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Les  détails  dans  lefquels  je  dois  entrer  ne  feront 
pas  d’une  très - longue  étendue  ; cependant  je  vous 
dois  tous  les  développemens  qui  pourront  vous  con- 
vaincre de  la  néceffité  de  fubvenir  à un  befoin  urgent., 
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indifpenfable  , dont  la  privation  occafionne  des  mur- 
mures fâcheux,  & d’y  fubvenir  par  le  fecours  d’une  ma- 
tière abondante  qui  ne  produit  rien,  & dont  le  iacile 
emploi  produira  des  biens  réels  que  je  vais  vous  ren- 
dre palpables. 

La  matière  que  je  vais  traiter  eft  abftraite,  délicate, 
très-sèche  en  elle-même  ; elle  mérite  cependant  toute 
votre  attention. 

Le  métal  des  cloches  eft  un  compofé  de  f de  cuivre 
rofette  & j d’étain  plané  ou  à la  rofe  qui  eft  le  puis 
fin  & le  plus  pur. 

Le  cuivre  rouge  qui  par  les  circonftances  préfentes 
eft  monté  jufqu’à  25  fols  la  livre  , ne  doit  être 
confrdéré  que  fur  fa  valeur  ordinaire  de  22  lois  ; tous 
ce  rapport  & celui  de  i,  la  livre  de  métal  de  cloches 
en  doit  contenir  pour 17  i.  7 o. 

L’étain  à 1 1. 1 o f.  donne  pour  f 6'  » 


L’alliage  d’une  livre  de  cloches, 
donne  donc  un  métal  dont  la  va- 
leur  intrinsèque  eft  de 1 1*  3 '■  7 d® 

Quelques  fondeurs  par  des  vues  particulières  ont 
louvent  ajouté  à cet  amalgame  le  zinc  , demi-metal 
qui  s’évapore  facilement  & dont  la  proportion  elt 
abfolument  arbitraire. 

Le  métal  des  cloches  doué  d’une  très-facile  fufion  , 
îeté  au  moule  peut  prendre  avec  perfeftion  toutes  les 
formes,  même  les  plus  déliées.  Cette  qualité  , l’abôn- 
dance  de  la  matière  qui  eft  dans  ce  moment  à la  ddpo- 
fition  de  la  nation , indiquent  une  relfource  pxécieuie 
que  tout  concourt  à vous  faire  adopter. 
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fc  U~  a(îi8'nats  Je  f que  vous  avez  décrétés  vont 
inceflamment  par0ltre  ; fi  leur  émiffion  n’efl  pas  fe- 
conaee  par  une  monnoie  abondante  , ils  eauferont  uri 
nouvel  embarras  qu’il  eft  très-dangereux  de  lever  par 
un  papier  d une  moindre  valeur,  tel  que  celui  qui  L 
roit  dans  le  public  , & qui  ne  peut  & ne  doit  être  to- 
léré que  jufqua  ce  qu’une  abondance  de  monnoie  de 
cuivie  îoice  a le  faire  difparoître 

Vous  avez  décrété  , Meilleurs  cette  monnoie  de 
cuivre,  & fans  doute  l’intérêt  particulier  vous  répond 
de  la  prompte  execution  de  ce  de'cret  ; mais  confierez 
que  le  peu  de  cuivre  rouge  qui  exfile  dans  le  royaume 
le  1 a bientôt  e pu i le  | confidérezfon  extrême  utilité  dans 
les  arts,  dans  les  arfenaux  de  la  nation , & vous  fendrez 
bientôt  de  quelle  importance  il  eft  de  conferver  pré- 
ciemement  le  peu  qui  refie.  ^ 

Déjà  quelques  ufages  particuliers  ( i ) & étendus  qui 
ont  opéré  tout-a-coup  fa  rareté,  ont  porté  fa  valeur 
e 22  a 2 f fols;  a quelle  augmentation  cette  ma- 
tière ne  ferott-elle  pas  pouffée  , fi  vous  continuez  à 
en  taire  frapper  des  monnoies  ? 

On  ne  peut  pas  encore  déterminer  bien  pofitive- 
ment  jufqua  quelle  fomme  il  eft  néceffaire  de  porter 
la  fabrication  de  la  monnoie  de  cuivre  ; mais  on  peut 
iuppoler  que  vu  la  përaune  des  efpèces  dor  & d’ar- 
gent , elle  pourra  monter  de  2j  à 40  millions,  je  me 
crois  fonde  a fuppofer  qu’il  y en  a maintenant  environ 
10  millions  dans  le  commerce. 

La  France  ne  pofsède  qu’une  feule  mine  en  a&ivité 

1 ! L1^  b rraPPort  de  ce  m'-tal  ; c’eft  celle  de  Cim- 
el  près  de  Lyon , & il  eLt  bien  impoffible  que  cette 

tioni^15  qUe  ^ fabrkatioft  des  boutons  des  gardes 
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mine  puifTe  fubvenir  à une  fourniture  vie  cette  impor- 
tance; il  faut  donc  avoir  recours  à l’étranger;  & fi  vous 
tirez  de  chez  lui  pour  la  fabrication  de  10  millions 
feulement , fi  ce  métal  refte  au  prix  de  22  fols , enfin  fi 
vous  ofiez  vous  déterminer  à une  fabrication  pareille 
à la  monnoie  aduelle  de  cuivre  , d’après  même  toutes 
ces  hypothèfes , ü en  rélulteroit  que  pour  faire  vos 
vingt  millions  d’efpèces  , il  vous  faudroit  9,  £2  3,809  1. 
pefant  de  matière,  laquelle  vous  coilteroit  & enver- 
ront en  écus  à l’étranger  la  fomme  du  10,476,189  î. 
1 8 f.  Mais  jugez  de  l’augmentation  de  cette  fomme , 
fi  , comme  vous  devez  le  croire  , la  matière  augmente, 
Sc  fi  , comme  je  ne  puis  en  douter , vous  vous  déter- 
minez à ne  pas  laitier  fabriquer  plus  long-tems  une 
monnoie  qui  ne  préfente  qu’à-peu-près  la  moitié  de  fa 
valeur  intrinsèque.  L’importance  de  cette  réflexion, 
MefTieurs , ne  doit  point  échapper  à votre  fageffs. 

A ces  confidérations  majeures,  il  s’en  réunit  de 
plus  particulières  qui  également  importantes  , ont  pour 
principe  l’économie , bafe  eflentielle  de  toute  opé- 
ration. 

Ces  premières  obfervations  femblent  décider  l’af- 
firmative fur  la  queftion  de  favoir  s’il  fera  fabriqué 
une  monnoie  avec  le  métal  des  cloches  ; & dans  la 
fuppofltion  que  vous  en  reconnoîtriez  fimpérieufe 
nécefîité,  quel  en  fera  le  mode  par  rapport  aux  in- 
convéniens  de  la  falfification  ? c’efl  ce  qu’il  faut 
établir. 

Divers  métalîurgifies  prétendent  que  le  métal  des 
cloches , aigre  Sc  cafiant  par  fa  nature  , ne  peut  être 
îïionnoyé,  parce  que,  i°.  étant  d’une  extrême  du- 
reté , les  coins  ne  réfifîeroient  pas  long-tems  , & qu’il 
faudroit  fouvent  les  renouveler  ; 20.  parce  qu’étant 
aigre  Sc  cafiant , ce  métal  ne  fupporteroit  pas  l’effort 
du  balancier  , fous  lequel  il  s’écraferoit  ; mais  qu’il 
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convient  de  faire  l’opération  du  départ  & de  l’affD 
nage  pour  féparer  le  cuivre  rouge  de  l’étain  qui  alors 
feroit  facile  à frapper. 

Je  conviendrai.  Meilleurs,  avec  la  même  franchife 
du  foible  inconvénient  qu’on  oppofe  fur  la  qualité  de  la 
matière  , elle  efl  trop  aigre  & trop  dure  pour  être  frap- 
pée; mais  propoferd’en  faire  le  départ  pour  en  frapper 
une  monnoie  , c’ell  propofer  un  moyen  ruineux  par 
le  dépériffement  de  la  matière , car  ce  n’eft  qu’en  fe 
feorifiant,en  fe  calcinant  que  l’étain  plus  léger  que  le 
cuivre  , fe  dégage  de  ce  dernier;  ce  feroit  fe  ruiner 
encore  par  des  dépenfestrès-grandes  de  combullibles, 
de  nitre  & autres  fels,&  par  des  opérations  fubfé- 
quentes  qui  entraîneraient  des  longueurs  que  le  be- 
foin  force  à rejeter  ; ce  feroit  d’ailleurs  réduire  la 
totalité  de  notre  fabrication  au  défaut  de  valeur  in- 
trinsèque que  nous  reprochons  auxmonnoies  actuelles. 

Le  métal  des  cloches  efl  très-utile  dans  les  arts  : 
les  cylindres  propres  à tous  les  métiers  & dont  l’ù- 
fage  s’étend  dans  les  colonies  pour  le  preffurage  des 
cannes  à lucre;  les  mortiers,  les  pilons , les  robinets, 
les  rouets  de  poulies,  tous  ces  objets  qui  compolés 
avec  le  métal  de  cloche  , font  nombreux  & importans, 
rendent  la  confervation  de  ce  métal  précieufe  ; pour- 
quoi donc  le  dénaturer  à grands  frais , tandis  que 
des  entrepreneurs  habiles  vous  propofent  un  moyen 
facile , prompt , économique  ôc  d’un  avantage  im- 
portant pour  les  finances  de  la  nation  l D’ailleurs  , 
Meilleurs , un  tems  viendra  où  le  numéraire  ayant 
repris  fa  circulation , où  les  alïïgnats  ayant  difparu  , 
cette  grande  quantité  de  monnoie  deviendra  très- 
à charge , & j’ofe  vous  alfurer  que  celle  que  je  vous 
propofe  difparoîtra  fucceffivement  du  commerce , 
tandis  que  la  monnoie  de  cuivre  y refleroit  éternel- 
lement 5 car  fi  cette  dernière  vous  donne  tout  à 
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craindre  pour  une  fabrication  frauduîeufe , elle  vous 
laiiie  du  moins  la  certitude  qu’on  ne  la  mettra  jamais 
au  creufet. 

Fondre  le  métal  des  cloches  & le  jeter  au  moule, 
m’a  paru  le  feul  mode  que  l'on  doit  adopter  dans 
ce  moment  pour  la  fabrication  des  efpèces  d’une 
monno:e  cou  ante  ; c’eft  d’après  un  mur  examen  que 
j’ai  l’honneur  de  vous  le  préfenter  ; vous  y trouverez 
tous  les  avantages  réunis  , âc  de  fî  faibles  inconvé- 
rnens,  qu’ils  ne  font  pas  capables  de  fufpendre  un 
in  fiant  votre  décifion  ; lorfqu’on  confidère  qu’avant 
la  découve:  te  du  coin  & du  balancier  , toutes  les  na- 
tions qui  ont  employé  les  métaux  pour  moyen 
d’échange  , fe  font  fervies  pendant  des  fiècles  de 
monnaies  moulées  ; fi  on  confidère  qu’il  eft  impoffi- 
ble  dans  le  commerce  de  reconnoitre  la  monnoie 
moulée  de  la  monnoie  frappée  ; h on  conf  dére  que 
la  fabrication  de  l’une  coûte  4 ; par  liv. , & que 
celle  de  l’autre  en  coûte  20  , y compris!  le  petit 
bénéfice  du  gouvernement,  on  conviendra  qu’il  fe- 
roit  elfentiel  pour  l’intérêt  de  la  nation  , de  mouler 
toutes  les  monnoies  de  cuivre  en  rapprochant  leur 
valeur  intrinsèque  de  la  valeur  repréfentative  ; on  con- 
viendra qu’il  n’y  a aucun  inconvénient  à ce  qu’une 
monnoie  commune  qui  ne  doit  avoir  cours  que  dans 
un  pays,  foit  mouléeou  frappée  , on  peut  reconnoitre 
par  lesmodèles  moulés  qui  ont  déjà  palfé  fous  les  yeux 
de  l’Afîemblée , <$c  que  j’offre  dans  ce  moment  à fon  inf- 
pedion, que  les  efpèces  quiréfultent  de  cette fabrica'ion 
ne  laifTent  rien  cà  defirer  quant  à la  perfedion  qu’on  peut 
exiger  d’un  métal  d’une  baffe  valeur;  la  couleur  de 
ces  pièces  eff  belle  , elle  joint  à cette  apparence  les 
propriétés  d’être  peu  faliffantes,  de  ne  point  noircir 
les  doigts  ,&  d’être  bien  moins  odorantes  que  le  cuivre 
rouge  ; fon  ufage  lui  donnera  un  brillant  qui  la  rendra, 
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Supérieure  aux  monnoies  de  cuivre  rouge,  Sujettes 
d’ailleurs  au  verd- de-gris  qui  n’attaque  point  le^ métal 
ea  queffion  : Ta  dureté  la  conftituant  moins  kncepti- 
ble  d'ufure  par  les  frottemens  , lui  confervera  les  for- 
mes bien  plus  long-tems  que  celle  des  autres  métaux, 
même  les  plus  parfaits  ; la  douceur  de  Ton  toucher  la 
rendra  moins  fufceptible  de  frottement  avec  les  aiities 
monnoies,  & ne  leur  caufera  aucune' altération.  Quant 
à la  bagilité  qu’on  lui  reproche  (&  c’eft  un  des  plus 
forts  argumens  qu’on  ait  ôppoie  a cette  fa  .arm*  non  ) 
elle  n’eftpas  effrayante, & j’ofe  dire  même  qu’elAeft 
inexacte.  J’ai  fait  à cet  égard  lesdpreuves  les  plus  réité- 
rées, enjetant  avec  force  ces  pièces  furie  pavé  «.diverses 
reprîtes  , une  feule  de  toutes  celles  qui  m’om  paüe  par 
les  mains  s’eff  caffee  en  deux , & je  üOiS^aioi.1  r que 
j’ai  reconnu  qu’elle  étoit  compofee  au-ciyk  oes  pio- 
portions  ordinaires , par  réfultat  d’une  expérience  par- 
ticulière. D’ailleurs,  Meilleurs,  je  vous  ladle.  juger  de 
l’effet  d’un  pareil  malheur  , qui  en  dernière  analvfê  pré- 
fenteroit  moins  de  deux  deniers  de  perte  à ceuii  qm 

voudroit  tirer  parti  de  la  matière. 

Après  avoir  combiné  les  divers  alliages  qui  peuvent^ 
être  mis  en  ufage  , pour  composer  un  métal  imitatif 
de  celui  des  cloches,  & par  fa  couleur , fa  fufibiiité, 
fon  élafticité , fa  propriété  de  fe  bien  mouler  fans  af- 
nérités  , fans  foufffures  ; j’ai  reconnu  que  ces  alliages 
peuvent  fe  faire  en  prenant  pour  bâte  les  rognures 
de  cuivre  jaune  , les  vieux  uftenffles  de  ce  métas,  le 
potain  auquel  on  ajoute  des  limailles  de  fer  & de  cui- 
vre , & des  demi-métaux , tels  que  le  bifmuth , le  zinc  , 
l’arfenic  , &c.  On  conçoit  que  cet  alliage , tout  com- 
mun qu’il  paroît  être  , montèrent  cependant  a une 
valeur  à laquelle  il  fautencore  ajouter  le  prix  delà  fa- 
çon , & qu’il  ne  produiroit  aucun  bénéfice  : d ailleurs 
la  facilité  de  reconnoitre  une  pareille  falfincation , à 
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la  vue  , à caufe  des  défauts  de  fon  enfemble  ; au 
toucher-,  à caufe  de  la  noircifîiire  des  doigts  ; à l’o- 
reille , parce  qu’elle  ne  rendroit  qu’un  fon  fourd  en 
la  jetant  fur  le  pavé;  cette  facilité,  dis-je,  arrêteroit 
tout  falfificateur.  Mais  lorfqu’on  faura  que  ces  fortes 
de  compofitions  fervent  à faire  de  gros  ouvrages  , 
comme  des  boëtes  de  roue  & autres  que  le  fondeur 
vend  jufqu’à  28  fols  la  livre,  on  fera  plus  rafluré  fur 
la  falfification  qu’on  poürroit  craindre. 

Vainement  on  obje&eroit  que  ce  métal  de  cloche, 
dont  la  compofition  efb  celle  des  canons  & des  mor- 
tiers, doit  être  confervée  pour  être  employée  avec 
fuccès  à la  défenfe  de  la  nation  ; je  répondrais  que  la 
proportion  de  l’alliage  du  métal  des  cloches  n’eft  pas 
la  même  que  celle  des  canons  : la  première  doit  être 
de  80  liv.  de  cuivre  rouge  fur  20  liv.  d’étain,  & la 
fécondé  doit  être  de  100  liv.  de  cuivre)  rouge  fur 
1 1 liv.  d’étain  ; mais  d’ailleurs , dans  la  plus  grande 
partie  de  la  compofition  du  métal  des  cloches , on 
fait  qu’il  efi  entré  du  zinc , dont  l’effet  contribue  ef- 
fentiellement  à les  rendre  caffantes,  & ce  demi-mé- 
tal , par  cette  raifon , efi  abfolument  profcrit  aujour- 
d'hui dans  les  fonderies  des  arfenaux. 

Je  vais  plus  loin  fur  cet  article , car  c’efi  celui  qui 
doit  intéreffer  le  plus  le  légifiateur. 

Si,  comme  je  l’ai  prouvé,  la  livre  de  métal  de  clo- 
che vaut  au  moins  1 1.  3 f.  7 d. 

La  fabrication  la  moins  difpen- 
dieufe  devant  coûter o 4 o 


La  livre  de  monnoie  fabriquée  vau- 
dra pour  Le  faux-monnoyeur  le  plus 
intelligent  , • » • • . 1 1.  7 f.  7 d. 

Et  en  divifant  cette  fomme  par  28,  divifion  que  je 
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propofe  pour  chaque  livre  de  métal,  il  en  reflétera 
que  chaque  fol  vaudra  il  den.  8c  lj,  c’eft-à-dire  , 
que  le  falfificateur  ne  trouveroit  que  5 d.  de  bénéfice 
fur  28  f. 

Mais  fi  la  fabrication  dans  le  genre,  des  monnoies 
peut  exciter  la  cupidité , quelle  monnoie  eft  plus 
propre  à la  faire  naître  que  celle  de  cuivre  rouge? 

Voici  le  calcul. 

Valeur  d’une  livre  de  cuivre  rouge 

Laminage  du  cuivre  , fabrication 
des  flaons  , frais  du  monnoyage  & 
petit  bénéfice  du  gouvernement  • • 

T OTAI  ..•*.•••••  2 2 ° 

Le  faux-monnoyeur  fachant  fort  bien  que  l’oeil  le 
plus  exercé  ne  peut  reconnoître  dans  le  commerce 
les  fols  qui  font  frappés  de  ceux  qui  font  moulés  , & 
ayant  toute  facilité  pour  cette  dernière  opération , 
prendra  une  livre  de  cuivre  qu’il  moulera  fur  les  formes 
des  fols  actuels  , qui , malgré  la  loi , au  lieu  d’être,  à la 
taille  de  42  f. , font  communément  à celle  de  46  ; il  en 
réfultera  que  pour  22  f.  de  cuivre  , 8c  4 f.  de  frais, 
faifant  en  tout  2 6 f.,  il  en  aura  fabriqué  4 6,  ce  qui 
lui  donnera  20  f.  de  bénéfice  par  livre  pefant  de  mon- 
noie de  cuivre. 

Je  fuis  vraiment  affligé  , Meilleurs  , d’avoir  été 
obligé  de  faire  ce  calcul  publiquement  ; mais  j’efpère 
que  vous  viendrez  un  jour  à rapprocher  la  valeur 
intrinsèque  de  notre  monnoie  de  fa  valeur  repréfen- 
tative , & c’eft  certainement  un  grand  argument  pour 
la  monnoie  que  je  voqs  propofe  , qui  parfaitement 


1 1.  2 f.  O d. 
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difîinête  de  l’autre  , fera  déjà  à fa  jufte  valeur,  bafe 
effentielle  de  tout  bon  fyflême  monétaire. 

Il  feroit  peut-être  bien  à-propos,  Meilleurs,  de  vous 
préfenter  dans  ce  moment  tous  les  dangers  delà  fabri- 
cation de  la  monnoie  de  cuivre  qu’on  fait  actuellement , 
& après  vous  en  avoir  fait  un  tableau  vrai , mais 
effrayant,  de  vous  préfenter  un  moyen  sûr,  prompt 
& économique  d’y  pourvoir  ; mais  la  crainte  d’être 
trop  long  , m’oblige  à m’en  tenir  à l’objet  de  la  dif- 
cuffion  , j’en  ferai  cependant  inceffamment  l’objet 
d’un  rapport  court  de  particulier , fi  l’Affemblée  l’or- 
donne. 

j’ofe  vous  prédire  en  outre,  Meilleurs,  que  fi  vo- 
tre comité  des  monnoies  parvient  à faire  un  départ 
parfait , qui  ne  foit  pas  trop  difpendieux , ôc  c’elf  ce 
qu’il  faudra  qu’il  prouve  ; i!  tremblera  en  vous  pro- 
pofant  de  faire  la  quantité  de  monnoie  dont  vous 
avez  befoin  actuellement  à la  taille  de  42  à la  livre; 

s’il  vous  propofe  une  autre  proportion , il  en  ré- 
futera qu’il  faudra  retirer  de  la  circulation  la  mon- 
xioie  de  cuivre  qu’on  ie  hâte  , ôc  pour  caufe,  de  fa- 
briquer dans  ce  moment.  Je  ne  penfe  pas,  Meilleurs, 
que  ces  opérations  foient  dans  votre  intention  , ni 
que  les  circonftances  puflènt  vous  permettre  de 
l’exécuter. 

Je  dois  ici,  Meilleurs,  vous  manifefter  mon  éton- 
nement, fur  les  fabrications  qui  ont  lieu  dans  ce  mo- 
ment. Examinez  la  monnoie  de  cuivre  frappée  à 
Rouen , vous  trouverez  l’empreinte  auiîi  déteftable 
qu’elle  puifle  être , ôc  la  taille  qui  doit  être  par  la  loi 
à 42,  s’élever  à 44,  4 6 Sc  prefque  jufqu’à  48;  j’ai 
lieu  d’être  furpris  qu’on  ne  vous  rende  pas  compte 
de  ce  délit. 

D’après  toutes  ces  considérations , vu  la  perfection 
de  la  monnoie  des  cloches , ôc  fimpoilibilité  d’une 
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falfifrcation  vraiment  lucrative  , je  vous  propofe  , 
Meilleurs , une  divifion  de  la  livre  , telle  que  vingt- 
huit  pièces  d’un  fol  du  poids  de  1 3 deniers  ,17 
grains  \ , fe  trouveront  comprifes  dans  la  livre  pefant 
de  métal  de  cloches. 

Une  compagnie  d’artifles  connus  & en  réputation, 
offre  de  faire  cette  fabrication  à 4 f.  par  livre  ; d’où  il 
réfuite  que  le  métal  de  cloches  , dont  on  vous  a \ 
offert  12  à ij  fols , & qu’un  étranger  ne  fait  valoir 
qu’environ  douze  fols  dans  une  brochure  diflribuee 
depuis  peu,  montera  à vingt- quatre  fols,  déduc- 
tion faite  de  la  fabrication  , ce  qui  offre  un  béné- 
fice de  cent  pour  cent  au  profit  de  la  nation  ; en 
forte  que  la  différence  qui  réfulte  de  la  fabrication 
d’une  monnoie  du  métal  de  cloches , de  preierence 
à la  monnoie  de  cuivre  eft  énorme.  Car  fi , comme 
nous  l’avons  dit  au  commencement  de  ce  rapport  , 
la  nation  doit  faire  fortir  de  fes  coffres  le  prix  du  cui- 
vre néceffaire  à la  fabrication  de  la  monnoie  , & que 
nous  fuppofons  au  plus  bas  devoir  monter  à 10  mil- 
lions, & que  par  l’opération  de  la  fonte  de  fes  cloches, 
comparée  à la  vente  quelle  en  pourrait  faire , elle  a 
trouvé  un  bénéfice  de  cent  pour  cent  ; il  s’enfuit  que 
d’un  côté,  nous  éviterons  d’envoyer  10  millions  enécus 
chez  l’étranger,  que  de  l’autre,  nous  gagnerons  cent 
pour  cent  à fabriquer  de  la  monnoie  de  nos  cloches  , 
au  lieu  de  les  vendre,  & que  nous  aurons  une  mon- 
noie qui  ne  nous  biffera  aucun  fouci. 

La  divifion  que  je  vous  propofe,  Meilleurs , ne  me 
paroît  préfenter  aucun  inconvénient:  elle  donne  à ia 
forme  de  la  monnoie  la  même  apparence  , quant  à la 
dimenflon  de  fes  deux  faces;  la  furcharge  de  fa  pe- 
fanteur  fera  portée  dans  fon  épaiffeur , & plus  juge- 
ment rapprochée  de  la  valeur  intrinsèque  des  msticms, 
conflituantes  de  fon  alliage , dt  qui  font  niaintenasLt. 
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grevées  par  une  augmentation  de  prix;  elle  rentrera 
pus  facilement  dans  la  compolition  des  objets  né- 
ceùaires  aux  arts  ôc  métiers  dont  j’ai  donné  l’énu- 
meration. 

L opinion  que  j ai  manifeflée  le  30  du  mois  dernier 
lur  ,a  néceffité  d’adopter  la  fabrication  d’une  mon- 
noie  coulée  avec  le  métal  des  cloches,  eft  appuyée 
dans  ce  moment  de  celle  de  M.  l’abbé  Rochon, de 
i^acadcmie  des  fciences  Sc  membre  de  la  commifîion 
ces  mon  noies  , & de  celle  de  vos  commiffaires  de  la 
treforerie. 

_En  meréiumant,  il  réfulte  de  ce  que  j’ai  dit  que  vous 
avez  ne  foin  inceffamment  d'une  grande  quantité  de 
monnoie  ae  cuivre  , & qu’il  eff  impofhble  de  vous  la 
procurer  faute  de  matière,  quoiqu’on  ait  demandé  à 
employer  celle  de  vos  arfçnaux  ckfïinée  à la  défenfe 
de  la  nation  ; il  refaite  que  vous  aurez  befoin  pour 
rans  feul,  le  premier  du  mois  prochain  de  ^o  mille 
■k'  J.ers.au  moins  de  monnoie  de  cuivre  par  feéhon  , ce 
c|ui  iaitune  fomme  de  deux  millions  quatre  cent  mille 
livres  , & que  la  monnoie  de  Paris  ne  pourra  vous  en 

fournir  dici  à cette  époque  qu’environ  cent  mille 
livres, 

r ^ iCiulte  que  vous  n’avez  que  le  métal  des  cîo- 
cnes  pour  vous  tirer  de  cet  embarras,  & que  c’eft  ce 
m^tal  ieul  qui  peut  en  outre  vous  donner  la  faculté 
. .retjrer  inceilamment  votre  monnoie  de  cuivre  fi 
^ nieUj  P0uf^a  frapper  fur  d’autre?  principes  fî 
celle  de  cloche  ne  luffitpas,  ou  pour  en  remettre  la 
matière  dans  le  commerce  qui  en  a un  aufîi  grand 
belom  ; d en  reiulte  enfin  que  vous  ne  pouvez  prendre 
une  détermination  trop  prompte,  tant  fur  i’adoption 
de  la  monnoie  de  cloches , que  fur  la  réforme  de  vos 
monnoies  de  cuivre. 

Je  vous  dois,  Meilleurs,  avant  de  finir,  quelques 
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ëclaircifTemens  fur  plufieurs  aiticles  du  projet  de 

décict.  . • 

j’ai  cru  ne  devoir  vous  préfenter  des  difoofitions 

que  pour  le  département  de  Paris  , parce  que  le  oeloin 
eft  plus  preflhnt  & plus  manifefte  dans  cette  capitale, 
que  d’ailleurs  la  même  opération  dans  tes  auties  uepar- 
temens  exige  des  difpofitions  générales  d un  autre 
genre'  & que  je  fuis  convaincu  que  1 enai  que  vous 
aurez  fous  les  yeux  , déterminera  bientôt  vos  dilpoli- 
tions  ultérieures. 

il  m’a  paru  également  convenable  de  lamer  au 
pouvoir  exécutif  le  choix  des  entrepreneurs  de  cette 
fabrication;  car  je  déclare  que  je  ne  prétends  favoriier 
que  ceux  qui  feront  les  conditions  les  plus  sures, 
les  plus  avantageufes  à la  nation  : votre  comité , j es 
fuis  convaincu , penfe  de  même  , & il  ne  vous  aurait 
finement  pas  marqué  une  préférence  qui  aurait  pu 
éveiller  la  calomnie  ; vous  avez  par  des  decrets  toi  t 
faves  , éloigné  de  vos  comités  tout  ce  qui  pouvoit 
le?  rendre  refponfables  ; mais  il  ne  fuffit  pas  que  a 
femme  de  Céfarfoit  Cage  , il  ne  faut  pas  meme  qu  elle 

pulfie  être  foupçonnée. 

Je  crois  avoir  prouvé  , Meilleurs  : 
i°.  Que  fi  votre  comité  réufiifioit  dans  fes  expé- 
riences, il  n’enréfulteroit'aucun  avantage,  & qu  i!  fe- 
roit  obligé  de  vous  propofer  tel  moyen  qui  feroit 
dangereux  & impraticable  dans  le  moment  piefent. 

2».  J’ai  prouvé  que  vous  pouvez  tirer  de  vos  clo- 
ches le  parti  le  plus  avantageux  & le  plus  prompt. 
3°.  J’ai  prouvé  que  vous  navez  riea  a craindre 

d’une  fabrication  frauduleufe. 

En  conféquence  voici  mon  projet  ce  decret. 


décret 


L Assemblée  Nationale  décrète  : 
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Le  pouvoir  exécutif  pourra  adjuger  cette  fabrica- 
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tîon  à un  ou  àplufieurs  entrepreneurs , en  prenant  les 
précautions  néceifaires  à l’uniformité  des  empreintes, 

V I. 

Les  pièces  fervant  à former  les  matrices  feront  en 
cuivre  rouge  frappées  à la  monnoie  en  quantité  u - 
fifante  pour  hâter  l’opération  du  moulage;  elles  fe- 
ront échantillonnées  de  manière  à ce  que  par  leur 
épaiffeur  elles  puiifent  produire  vingt-quatre  pièces 
d’un  fol  à la  livre  de  quarante-huit  demi-lois , faut  le 
remède  de  poids. 

V I I. 


Il  fera  tenu  compte  aux  entrepreneurs  du  cinq  pour 
cent  de  déchet  dans  la  fabrication  , & le  poids  de  la 
matière  fera  conüaté  par  la  commiflion  des  mon- 

noies. 

VIII. 


Le  pouvoir  exécutif  pourvoira  aux  mefures  a prendre 
pour  faire  aux  meilleures  conditions  poffibles  la  de  - 
cente  & le  tranfport  du  métal  au  lieu  de  la  fabrica- 
tion, de  les  frais  feront  pris  fur  la  dépouillé  des  choches. 

I X. 

Il  fera  déhgné  aux  entrepreneurs  un  lieu  enclos 
convenable  fans  lequel  ils  puiifent  faire  fur-le-champ 
à leurs  frais  l’établiffement  de  la  fabrication. 

X. 

L’Affemblée  nationale  renvoie  au  pouvoir  exe- 
cutif tous  les  autres  détails  ainfi  que  le  choix  a faire 
des  entrepreneurs  , lequel  aura  lieu  d apres  n 
neté,  le  mérite  , l’avantage  de  la  surete  de  leurs  p 
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portions  , a l’effet  de  quoi  les  copies  fiollationnées 
* tOUS  es  mémoires  relatifs  préfentés  au  comké  des 

“orp°ubliqtés.ntrenV°yéeS  ” minifce  deS 

x i. 

*„elnî!ït6t  qUe  k Pouvo’r  exécutif  aura  fait  choix  ds 
quelques  entrepreneurs,  & aura  paffé  des  traités  avec 

rendra  rn  "f™"?  /Semblée  nationale  à laquelle  il 

X I I. 

L Afîemblée  nationale  charge  fon  comité  des  mon- 
noies  de  lui  prefenter  mcefîammentles  moyens  de  faire 
exécuter  ia  meme  fabrication  dans  les  autres  départe- 
mens  du  royaume,  * 

XIII. 

L’Aflemblée  nationale  autorife  fon  comité  à fuirre 
conjointement  avec  la  commiffion  des  monnoies  les 
expériences  neceflair.es  pour  le  départ  de  la  matière 

vtet^pfeffiom  ^ ^ la 

Signé  Milet  de  Mur  eau. 
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